
service obligatoire 

. Ralstonesttrèsprudent 
ne se compromet ni ne s'en,gage, dans sa réponse à 

M. Hanson au sujet de la conscription' po", seryiic~ 
outre-mer-Des paroles lourdes de sens de M. Winston 

,Churchill, que rappelle M. Ralston 

. Church et les relations du Canada avec l'Etat français 

(Par Léopold 'RICHER) gestion de M. Hanson. Le gouver-
nement suit une politique essentieh 

Ottawa, 18-IIl-41 - Le gouverne- lement opportuniste.. Pour le mo
t canadien se propose d'en- ment le plan d'entt'atlleluent donne 

11er environ 120,000 hommes les résultats prévlls,.Î1uisque 25 
1941. Cette armée se partagerû pOJU' 100 des 713'iOOO premièJ'es re. 
deux groupes: le premier sera crues ont manifesté le désir de sel'-
posé des 60,000 reCl'ues appe- vil' dans l'armée active. Ainsi on se 
SOllS les drapeaux en vertu de rend mieux compte de tout ce que 
j de la mobilisation pour subir le gouvernement avait dans l'esprit 

entraînement de 4 IllOis; le se- lorsqu'il a proposé la loi de la me-I 
~eraconstitué de tous les bilisution. 

mmes qui subiront leur entraÎ- , 
ment pour le service actif. A la 1If. .r. L. RàlstOll Il parlé pendant. 
4'un .long discqurs, le ll1in~stre tout l'après-midi. Daus la soiféeM • 
. ~ Defense natlonule a fUIt la C. G. Power, ministre de l'AVIation, 
lâratioll suivant.e: "Je veux in- a pris la pm'ole et exposé le plan 
el' sur ce point. Le plan d'en- d'entraînement aéronauLique du 
Înemcnt de quaLre mois n'est Commonwealth. Le programme' est 

selllemént un plau de la loi de avancé. On en Il hâté le rendement 
mobilisation, 110n plus que de de surprenante façoll. Toutefois le 
ruée active. C'est un plan d'ar- ministre n'a lJaS voulu rêvélèr le 

canaùienne. Il fOllmira Ini-mè- nombre d'aviateurs qui ont été ell
l'entmlnemellt aux renforts voyé~ out~e-mel' ni celui des gI'a-

1 faudra envoyer outre-mer, ell dués des ecoles d'entminemcnt. Il 
naut une instruction militaire a tenu à dire que les savants cana· 
hommes qui se seront enrôlés diens et américaill.s ont joué un 

r servir outre-mer. En même rôle importunt duns le développe-
l ment des armes quO les Anglais 

ps il formera ulle réserve qu, .utilisent do nuit contre les avÎl\. 
les unités activlls affectées Ù teurs allemands. Bien que, pour la 
tâche, subviendra aux besoins grande majorité lIes Canadiens, le 

bIes de la défense du Canada". db.cours de M. Power CM moins im
clair .que l'on espère qu'Ui} portant que celui de M. Ralston, il 

Il nombre de recrues s'cm'ô- méritait Lout de même llll auditoire 
dans l'armée active pour nombl'eux. Or, tant dans la soirée 

ce en dehor.~ du Canada. que dans l'après-midi, il Y avait très 
peu de députés de langue française 
il la Ghombre. Est-ce que la qUes
tion du service militaire n'illLél'es· 
se pas nos "remparts"? Et contre 
quoi, dans ce cas, sont-ils des rem
parts? 

M. Ralston sait naviguer 

,1. .r. L. Ral~toll a fait le lliscours 
is vendreùi après-midi. D'une 

Jeté consommée, il a évité dl! 
gager ùans ùes déclarations ha
euses et, ù son avis, prématu

Alors que M. n. B. HanRon l'C
elait SOIl plaidoyer cn favem 
extension du plan d'entraîne
obligatoire pour le service ou
r, le ministre s'est contenté 

dire qu'il étudiera tontes les 
estions qu'on lui fera. Il im
e de lire son discours attenU
ent. Il nous semble bien évi
que le programme actuel d'eu
ement obligatoire est tempo
.. S'il survenait de nouveaux 
Joppements en Europe, il se
facile au gouvcl'nelll.Jnt de mo
l' ce programme du tout \Hl 
et d'accepter, au besoin, la SUg-

M. Ralston pose des principes 

II sèr'lît superflu de dOllner aU 
texte le discours de M. J, L. Rais
ton. Il suffit de suivre le fil de Sil 
pensée, ou plus exaclement les 
mëandres de ses idées. Le ministre 
de la Défense nationale a prétendu 
répondre il la demande que lui 
avait faite, vendredi après-midi, M. 
Howard Green, au sujet de la place 
occupée par les recrues dans l'al'
mbe canadienne en vertu de la lOi 
de la mobilisation. M. Ralstoll Il 
posé certains principes généraux. 

'Buite à la palle six) 



Un'è allocutiorf de Pêtdin 
--

Le chef de l'Etat français ,an .. 
nonce la pension de retraite 

aux vieux travailleurs 

(SasKatoon). - A propos de l'en
traînement dans les unités de r~
serve, est-ce que les hommes qui s'Y, 
enrôlent doivent s'engager il faire 
du service actif? . 

M. Ralston. -Il n'y a aucun rè
glement· qùi l'exige.' 

ilI. Bence: Ily èna dans certai
nes régions, n'est-ée pas'l 

kt. Ralston: Pas que je sache. 
D'après les instructions données, 
les officiers doivent voir:!. ce que, 
dans la mesure du possible, les 
hommes appar.tiennènt à une caté
gorie qui, du point de VUe médical, 
les reud acceptables (dans le ser
,,1ce actif). 

De~ux autres réformes sociale.s prochaines:, I/organisa
tion professionnelle et le problème' de Il'habitation 

M. Bence: Ce n'est pas ce que je 
veux dire. 1 

Vichy. Le maréchal Pétain, d'emblée construire grand chose. 
. ' Ce, ne sont pas les 'pensions qui 

parlant à IUl'adio,a déclaré: nourrissent, habillent et chauffent 
Franç.ais, je n'ai pas souvent 1'0c- les vieux. Seul le travail des jeunes 

casion de vous annoncer de bonnes peut y pourvoir, des Jeunes qui 
nouvelles. En voici une. La retraite cultivent le sol, tissent la laine et 
d.esvieux entre en action. L'Offi-. le coton et arrachent le charbon 
ciel, publie, ra demain la loi la con-

I 
aux entrailles de la terre. Pour que 

sâcra-rit. Cette réforme était atten- les' vieilles générations puiss:nt 
due depuis des années. On vous la vivre en repos, il est necessarre 
promit vingt foi~, elle fut ajour- 1 que l~s jeunes g~nérati?n.s s'adon
née vingt fois. Je bens mes pro mes- j nent a un travaIl obstine. Or le 
ses même celles des autres, lors-I pays qui n'a plus de jeunes, parce 
qu'~lles sont fondées sur la justice. qu'il n'a pas d'enfants, ne peut pas 

M. Ralston: Il n'y a pas d'autres 
instructions que celles-là. 

M. Bence: J'ai vu dans les jour
naux de ma ville une déclaration 
portant que l'on n'accepte aucn
ne recrue ,dans le second bataillon 
à moins qu'elle ne s'engage' à pas· 
sel' dans l'armée active. 

.lI. Ralston: C'est 'le second ba
taillon qui est responsable de cela. 
on'n'a pas agi d'après mes instruc
tions. 

La: France va donc entreprendre enfrétenir les vieux. Ce sont là des 
un grand geste de sollicitude et d'é- vérités simples, des vérités claires 
quité. EIle l'entreprend ~n faveur 1 que vos' aînés sap.s doute oubI!è
des vieillards, plus frappes que les rent de vous enseIgner, La retra11e 
autres par la dureté des temps. des vieux travailleurs repose sur 
Certes on ne pourra pas leur don- la solidarité des classes puisqu.e 
ner tout le néce%air~ ... ~u moins, nous pensions qu'elles sont CO!,!Stl
leur donnera-t-on ce qu Il est pos-l tuées par les assurances SOCIales 
sible de donner. Pour ceux qui ne qui proviennent des patrons et des 
possèdent ·rien, cette modeste penol ouvriers. . 

M. R. B. Hamon: (chef de l'op
position) : A-t-onautorité pour agir 
ainsi? Ce ne me semble pas être la 
loi. ' 

M. Ralslon: Je suppose que l'offi
cier commandnat pourrait dire: 
"Je n'accepte personne quine con
sente à servir outre-mer". 

M. Honson: Un peu de presSion ... 

sion sera un grand soulagement. Voilà donc la grande réforme so- M. Hanson et la conscription 
Pour ceux disposant déjà. de quel- dale. Deux autres s~nt sur le c~an- Le chef de l'opposition ,est énsui:' 
ques ressources, elle constItuera untier: une verra le Jour proch,ll,me- te rev.enu sur l'idée qu'il exprimait 
supplément les meltant à l'abri de ment et a trait à l'organisation pro- vendredi après-midi, à slilvoir l'ex
la misère. fessionneUe; une autre tentera de tension du programme d'entraîne-

Plus tard si Dieu le veut nous résoudre le grand problème ~e l'ha:;- ment militaire obligatoire pour le 
pourrons p~ut-être am~lior~r' la, loi bitati~~. Je vous en entretIendraI servic::e outre-'?1er. A S,on avis,. si la 
mais il faudra que la sItuatIon eco- pr!>ch'll~ement. . ., siiuaho-n empIre en Eurol?~, ·11 fau
nomique le permette et que le tra- Travu,llleurs, dep~l1s ,!ll!:e J ap- dra en venir à sa propOSItIon; Pa
vail aH repris il un rythme lior- prends a vous con!1uItre, J al le sdn-I reille politique dépendra naturelle
mal. - Ne nous berçons pas d'illu- timent qe vous m~eux comprel! re ment de la marche des événements. 
sions. A lui seul il ne peut forger ct de. m atta~her a vous de mIeux 1 A l'heure actuelle, ce n'est pas né
la richesse. A .lui seul, il ne peut en mIeux. SI nous re~tons les uns cessaire, ,mais il faut prévoir l'a.,. 
créer la retraite. Ce n'est pas .un 1 et 1 el' autres cou.de a coude, les 1 venir. Il s'agit donc de déte,rmiller 
pays ruiné, par .l~ guerre, aitel'!t plus . beaux espOIrs nous seront 1 commellt le, gouvernen;tent '(:!ourru 
par la denatahte, qm pourraIt permIs.· tirer le meIlleur partI des Jeunes 

Le service 
obI- toire 

(Saite de la première page) 

L'entraînement militaire obligatoi
re en vertu de la loi, a pour but 
ùd subvenir aux besoins possibles 
de .la défeù.~e du territoire cana
dien. La loi pourvoit eXPTessément 
à ce que les hommes, SOIent appe
lés pour le service au Canada Ol~ 
dans les eaux territoriales cana
diennes. (C'est là chose connue sur 
laquelle les ministres ~nt bea~
coup insisté çlepuis la ~11lse en Yi" 
gueur de la loi). . 

Mais le ministre de la Defense na
tionale a rappelé aussitôt la déclara
tion de M. Winston Churchill à ~ la 
suite des succès allemands sur le 
continent ,européen, déclaration 
qu'il ne faut pas oublier: ,"El même 
8Î, ce que nous ne croyons pas, ce~te 
ile ou une grande partie de cette zIe 
était subjuguée et affamée, alors no
tre empire d'au delà des mers, pro
tégé par la floUe britannique, con
tinùera ICJ luite jusqu'au momellt 
choisi par Dieu, où le nouveau mon
de avec toute sa puissance, se laIl
ce~a (dans la mêlée) pour la déli
vrance el le salut de l'Ancien MOll
de." M. Ralston n'a pas rappelé cette 
déclaration de M. Churchill pOLIr 
rien. TI n'a cependant pas expliqué 
sa pensée. Etait-ce toutefois bien né
cessaire? Le sens de cette citation 
n'a échappé à pe,rsonne. 

de combat. Cependant, le jeune 
mobilisé a appris des choses utiles, 
en vue de sa préparation complète 
pour le service, advenant le cas où 
il serait un jour appelé 'pour la dé
fense du Canada. Environ 25 pour 
cent des recrues ont offert leurs 
services dans l'â'rmée, la marine 
mi l'aviation.- Jusqu'ici les besoins 
de .renforts ont été heureusement 
faibles. Depuis la troisième et la 
quatrième divisions, il n'y a pas eu 
d'appel urgent pour l'enrôle:neut 
dans le service actif; On a obtenu 
des recrues sans difficulté, en impo~ 
sant des contingentements aux dis
tricts militaires. Si le recl'utement 
pour le' service actif devait com
mencer pour de bon, il est probable 
qu'une forte proportion des recrues 
de trente: jours ou de quatre mois 
désireraient entrer dans le service 
actif. . 

mobilisés pour le service non-actif 
et pour le service actif. 

MJ. L. Ralston a promis d'étu
dier' toutes les suggestions qu'on 
lui faisait. J llsqu'à présent l'enr~
lement a donné un rendement sw
fisant. Tant que l'on n'aura pas be
soin d'hommes pour l'armée active, 
l'occasion de s'enrôler sera limitée. 

Le cas de la "Saturday Night" 
Au début de la séance le gouver

nement a" mis un soin particulier à 
r~pondre aux accusations ,dont II 
était l'objet. Personne ne 1 en bla
rne.Il. s'. agit pour lui de copserver 
la confiance publique. Il s efforce 
de démontrer l'inexactitude de cer~ '-,- "'--, " ,~" , " ,- , , ,~ , '1 
!ains r~procbes que ll}i. fon~ le;'.; 1 tion à Ottawa, où celle-ci est-elle 
Journallstes et ,les opposlt~onnIste"'1 située qui est le chef et qucùs sont 
H;.ier. après-midi deux, '?1il1lstr~s E~~' I~s m~mbres du personnel de cette 
bIen rep0I!-du au~ c:nbques. M. , legation? 4. Exerce-t-on une sur
l~est Lapolll!e; mlplstre de.la Jtt:>- veillance sur cette légation? 5. Le 
hçe, .a releveul1e mte,rpell~Yt~!n q~ Canada maÏrutient-i,ls un envoyé ou 
falsal.t le cht;,~ de l oppo . ' p' un' consul général en France auprès 
sema me derlllere. Un certams l?- du gouvernement de Vichy?' Si 

L d
l A . lilicus correspondant parlementaI- ., 1 f 

es eentresentra.lnement _ re del~ Saiurday Night de Toronto, DPI, ou et quel es sont ses on<;-
, " . 1 . '1 't d 'deux ou trois re- tlOns? 6. Le gouvernement a-t-Il 

~LRalston a insisté sur cette id~e, aV!lI p~:nl u Gendarmerie royale entretenu quelque correspondance 
q1.!i semble très importa~te: l'fta- ~~~iis en uété sur le cas de deux avec le gouve~nement de Vichy, ou 
bhssem~n.t des c.entres d entrame- 'ournalisles de Toronto: Mlle Ju- avec.le gouv~~ement de la Gr~nd~~ 
ment a ele un actIf pour. le :pays, en ~ith Robinson et oakley Dalgleish, Bretagne au SUjet de cette affaIre? 
ce sens q~e l'on est maliltenanten il. cause de leur attitude vis-à-vis .' Le gouvernement a rép0!1~u hier 
me:sure . d entr~inl;!r le~. renforts du. ouvetnement. M. Lapointe aU 1\'1. Chur ch ,que la posltIOn dn 
qUI pourront etre reqUIS pour' les proJlvé qu'il s'agit là, d'une affaire Canada par ,rapport au gouverne
formations déjà. autorisées .. En vieille de l'ès d'un an, et qui n'a m~nt de ,Vichy est ex~ct.ement, la 
d'autres termes, ~l nou,:; n'aVlo~s rien à !air aux critiques que meIpe qu aUP!l:~a,:ant, !I111s1que ! 011 
pas ces centres d entramement, 11 les journalistes font du gou- a repondu neJa amal11tes repnses 
nous faudrait les établi!;", afin d,,'en- vernem",nt. Par conséquent, la li- à la C~a~bre. Il y a une légt'!tion 
trainer les renforts qui pourraient berté de}a presse est sauve. frança,Ise a. o~tawa, ~o~s la qlI:ec
être requis". M. Ralstona admis Qunt à 1\1 Ralston il a répon- bon d ~n I!l1Jllstre plelllpotenhaIre, 
d'emblée les inconvénients et les qu ~int p~ point à toutes les .Mo' ~et;e Rlste!hueber. En vertu d!1 
insuffisances' de l'entraînement de . . p f 1\1 Hang,on a faites drOIt mternatIOnal et de la prati
trente jours. '.Du point de vue de l~sldnuad' ~ons q,ue ··d' 'suJ'et du que gélléralem~nt~uivie, .les léga
l' l'd l'" d' ' ,en re 1 apres-mi l au, ,tIons ne font JamaIS l'objet d'une 

Ce que le Canada a déj'à fait ; ef!1Pt 01 "tans In utsttne
d
, on Pleut prix du bois utilisé dans l,a cons- inspection. Par ailleurs M. Pierre 

mam enan se perme re e pro on- truction du camp d'entramement D " 't' d 1 l' 
Le niinisb'e a alors analysé ce que ~er l!l période à quatre moi~. <;ln de Debert, Nouvelle-Ecosse. M, ti~~u!a'naa~{i~ennn!eîI~a~i~~ e;t :ili::aê 

le Canada avait accompli depuis ~t~bhra ~alls. ~~';1t~.des. categones Hanson avait prétendU s'y bi~n d'affaires du Canada auprès d~s 
bientôt un an: l'envoi d'mIe deuxiè- . d ,~mplols, resen ~s :ndlspensa~les connaitre dans l'industrie dl!- bOlS. gouvernements de France, de Be]
me division outre-mer, l'autorisa- a l mdustne. Grac.:; a Ull entraI~e~ M. Ralston lui en a fait VOIr de giqlIe et de Hollande. En outre, le 
tion de constituer une troisième et ment ~e qu~tre mOlS,. ?ont ,deux toutes~ les couleurs. Non seulement gouvernement çanadien a échangé 
une quatrième divisions, la lIlobili- pou: 1 ~ntl'~I!lement gen~r!ll ~t. deux le prix payé par le ministère de des lettres avec le gouvernement de 
sation de troupes auxiliaires, l'envoi POUl 1 ent! ameme'}t spe~lahs,e, le~ la Défense nll'tionale n'était pas Vichy ou le gouvernement de la 1 
de troupes il Terre-Nem'e, en Islan- !'ecr~es seront bIen preparees SI trop élevé mais il semblait être Grande-Bretagne au sujet de la si
dé et aux îles Caraïl'5es, et d'une :I.U- JamaIS elles ·sont appelees a combat- inférieur à d'autres prix qui ont tuaHon. Enfin, on a répété à M. 
tre escadrille aérienne. Le gouver- tre. Lorsq.ue le programme actuel cours sur le marché. Pendant une T. L. Church, que l'on n'a pas. re
nement canadien a pris d'autres me- sera en p'!em mouvement, on comp- bonne demi-heure M. Ralston est connu le gouverne!Ilent français 
sures devant la menace qui s'était tera c:ontmuellement 40,000 soldats devenu l'avocat dangereux qu'il provisoire du général de Gaune, 
dressée soudainement. Ces mesuJ':.Js et recrues da.ns les camps. ~ait lorsqu'il siégeait à la gauche pour l'excepe~te rais~n fI!Je le cpeI 
étaient d'accord avec celles prises . Chaque mOlS, 10,000 hommes sor- du président de la Chambre et de.s FrançaIS lIbresn avaIt pas efa- , 
par M. Churchill lui-même lorsqu'il tlront des camps et 10,000 y entre- " tt . .. 1 bud"'ets bh de gouvernement. 
avait levé une force de défense 10- l'ont. De ces 10,000 hommes, la qnll me aIt en Hl!leces '~\~idt 1\1 Le ministère canadien avait fait 
cale et à l'enregish'ement moHi·é sera formée ,des recrues de Hde M. Bennet.t. b ~er apre 1- u· l~ e.xactement la même réponse à 1\<1. 
d'un jeunes gens. Au C'l- quatre mois et l'autre moitié des I!n~on auraIt le~ vou U ,.q ~ • t Church en décembre dernier. L'in-
nada, on demandait de faire plm, membres de l'armée active. S'il mlllIstre de l,a J?efense .n.lllSlst!l sistance du député conservateur de 
non pas moins. On a voté la loi de faut augmenter le nombre des sol~ pas t,a'!t surI af!atre d,u .bOlS

• Ma'!.s Toronto-Broadyiew est étrange 
la mobilisation. On a débuté par. un dats de l'armée acthe, on fixera en l~ n;tl,lllstre a prIS u,n. eVldent plaI- dans les circonstances. On sait que 
entraînement de 30 jours parce conséquence celui des recrues appe- su' a le mettre en. rIdICule posture. :M. Mackenzie King souhaiterail 
qu'on ne pouvait pas faire davanta- lées en vel'tu de la loi de la mobili- M; ~~lston s'es<~ bIen amus~,. p a qu'on parlât le moins possible d~ 
ge alors, d'après le gouvernement pt salion. Cela sera-t-il suffisant oublIe les SOUCIS de son mllllstere., nos relations diplomati,ques a .... ec lfj 
l'état-major qui avaient étudié les pour la défense du Canada? A M Ch . h J F M K' France. Il reconnaît la nécessiter 
facilités et le matériel d'entraîne- l'heure actuelle la réserve se ~om- . ure 1 a rance et . I11g d'entretenir ces relations. Il es~ 
ment dont on disposait à ce mo- pose de 102,019 hommes et des. Une question qui semble fatiguer 1 tout probable que !,Angleterre es& 
ment-là. 76,128 r;ecrues ayant subi leur en- énormément ::1-1. T.-L, Church, dé- heurepse de Vouvolr c?mJ;ter .su!', 

Le g0ll;ver~ement n'a Jamais pr~- traînement de trente jours. Les re- puté conservateur de Totonto- la pr,:sence cl un charge _ d affaIres 
tendu qu apres un entramement lUI- crues, lorsqu'elles sont yersées Broadview, est ceBe de nos rela- can~dH"n en .France .. MaI~ <,!es. Ca
litaire de trente jours une recr~~ dans la réserve, .. ont les mêmes de- lions diplomatiques avec la France. nadle,ns paraIssent deter~nes a ne 
pût s'incorporer dans une UUl el voirs que tout autre membre M. Ohurch avait de nouveau inscrit pas. l, admettre. Pensent-IlS que ,les 

de la réserve. En vertu de la au feuilleton les demandes de ren- IdnteCrets dde la !iratnd~-Bretagn~ e! 
1 . dl' bl' rI' t' "1 P Il ana a seralen mIeux serViS SI , ~-~ l ,01 e a lU? l lsa Ion, e les pel~yen~ selg,nemen S sUIvantes: .o. our- notre pays rompait toute relation 
~Ire 3:ppelees, e,~ t?ut temps. SI qUOI le Canada ne rec.on!1alt-rl P3:s diplomatique ayec le gouvernement 

I
l o~ ~~spose qe 1 eqUIpen:<:n~ et des le., gouvernement prOVlSOlre du ge- de Vichy'.? Leur attitude ne sert 
faCIlItes reqUIS, les mobllises subi- neral de Gaulle? 2. Vu les nou- qu'à agiter l'opinion publique au 
l'ont ~m e,ntr.ainement, annuel. 1 L.e vT~lles demandes de l' ,r!agne à Canada. 

1 probl~me a resoudr~ n est pas d ex!- \ Ichy, vu la nouvelle hlque de On peut être absolument certain 

Iger d ~ux un ~ntramement supple- guerre contre. la Grande-Bretagne, que M. Mackenzie King suit de très 
~ent.aIre, malS de ~e.u~ fourl!ir te!le, qu'alll;opcée par le premier près les progrès de la situation in-

1

1

1 eqUIpen;tent et les faclhtes dont Ils mlllIstre adJomt, l'amiral Jean Dar- ternationale et qu'il est donc plfIs 
ont beSOIn. lan, le tOmars (1941), le Canada en mesut.e que quiconque de pren-

I
D engagements reconnaît-il; encore le gouverne- dre les décisions, qui s'imposent 

es ment de VIchy? 3. Ce gouverne- quànt"à la France en particulier. 
1\1. Bence, député conservateur ment possède-Hl enCOre une léga- . Léapold RICH ER 




